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RÉSUMÉ
Dans deux  populations différentes, l’état d’engraissement de poules âgées de un an ou plus
est plus faible chez les naines (dw-) que  chez les normales (Dw-), contrairement à ce qui avait  été
observé chez les poulettes avant maturité sexuelle. En  cours de ponte, le gain de poids des poules
naines est inférieur à celui de leurs soeurs normales mais en valeur relative les différences ne sont
pas significatives.  L’explication du moindre engraissement des poules naines pourrait être une
meilleure utilisation des nutriments énergétiques d’origine alimentaire en vue de la production
des oeufs chez les animaux porteurs du gène dw.
INTRODUCTION
Un  gène  lié au  sexe réduisant  la taille, dw, décrit par HuTT ( 1959 ),  a été retrouvé
à plusieurs reprises,  et divers chercheurs ont analysé ses effets.  Parmi ceux-ci, une
plus grande importance relative de la graisse abdominale chez le Poulet, suggérant
une  teneur accrue en  lipides de  la carcasse entière, a  été notée (MÉ RAT   et GUILLAUME,
I g6g ; O UHAYOUN ,  I g7 0  ; R I CARD,  Ig70 ; RAJARATNAM  Et R L., 1971).
Ces observations ont été  faites  à  divers  âges,  mais toujours avant maturité
sexuelle. A  notre connaissance, la teneur en lipides corporels, ou le pourcentage dutissu gras  abdominal qui  lui  est  fortement lié (DELPECH  et R I C ARD ,  19 65; R I C ARD ,
données non  publiées) n’ont pas été évalués chez des animaux adultes nains et nor-
maux, en  particulier chez la Poule en ponte. Tel est l’objet du  présent article.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
Des données concernant le  tissu gras abdominal et  le  gain de poids chez l’adulte ont été
recueillies dans 2   échantillons différents de poules. Le premier est issu de la population expéri-
mentale du Laboratoire de Génétique factorielle de Jouy  en Josas. Divers gènes y  sont maintenus
en ségrégation à chaque génération, en particulier un gène de nanisme lié  au sexe,  issu d’une
mutation initiale (MÉ RAT ,  19 6 9 )  et que nous désignerons par dw comme  le gène décrit par Hu TT .
Le deuxième échantillon provient d’une population expérimentale de la Station du Magneraud,
de format plus lourd et où le gène dw  est également maintenu en ségrégation. Dans  les deux  cas,
l’aliment était donné ad libitum.
Dans un  lot de poules de la population de Jouy en Josas, nées en septembre 1970 ,  mises en
cages individuelles de février à juillet 1971 ,  puis utilisées comme  reproductrices au sol en août-
septembre 1971 ,  22   couples de soeurs ou demi-soeurs, l’une de génotype  Dw-, l’autre dw-, ont été
choisis. Ces  poules ont été abattues à un  an  d’âge, le 15   septembre I g 7I ,  et leur tissu gras abdomi-
nal disséqué et pesé (dépôts localisés autour du gésier, de  la glande de Fabricius et contre la paroi
abdominale).
Chaque groupe de 22   poules normales ou naines était subdivisé en i  poules hétérozygotes
pour le gène «  Cou nu »  (Na na) et m  poules de plumage normal (na na). En l’absence d’effet
significatif associé au locus Na  sur le pourcentage de graisse abdominale, nous avons regroupé
les animaux  quel que soit leur génotype  à ce locus. L’aliment donné  correspondait à une formule
à 1 6  p.  ioo de protéines et environ 2   520   Calories d’énergie métabolisable par kg.
Dans cette même  population, nous avons étudié la variation de poids de poules et de coqs
adultes, placés en cages, en 1972   et 1973 .  En  effet, on peut penser qu’une fraction importante du
gain de poids des animaux adultes dans ces conditions est constituée par une augmentation des
tissus gras : nous avons obtenu sur 30   poules de la même  population, maintenues en cages entre
les âges approximatifs de 6 et  io mois et abattues à ce dernier âge, une corrélation de !- o,61
(P  <  o,oi) entre leur gain  de  poids en  cages  et leur pourcentage  de  graisse abdominale  à l’abattage
(MÉ RAT   et BORDAS, 1972 ).  En 1972 ,  5 6  poules Dw-  et 57   dw-, soeurs ou demi-soeurs des premières,
étaient placées en cages entre environ 6 et 10   mois  d’âge, et leur gain de  poids durant  cette période
était enregistré. Il en  est de même  de  29   poules  Dw-  et 30   dw-  en 1973 ,  de  23   coqs  Dw  dw  et 29   dwdw
des mêmes  âges en 1972 ,  enfin de 23   coqs Dwdw  et 29   dwdw  en 1 973.
Dans  la population du Magneraud, 52   paires de poules soeurs, l’une normale et l’autre naine,
ont été abattues le 13   février 1973   à l’âge moyen  de 6 0   semaines (extrêmes : 5 8-6 2   semaines). Ces
poules ont toujours été élevées au sol et ont reçu un aliment contenant 1 6, 5   p.  100   de protéines
et 2   700   Calories d’énergie métabolisable par kg, soit  une ration un peu plus  dense que celle
des poules abattues à Jouy en Josas. Le  tissu gras abdominal a été également disséqué et pesé.
De  plus, des pesées individuelles ont été faites à 24   et 3 6  semaines  ainsi que  la veille de  l’abattage.
Dans chacun des deux échantillons, le rapport du poids de la graisse abdominale au poids
corporel mesuré immédiatement avant abattage et  après un jeûne d’environ 1 6  heures a été
comparé  pour  les poules des deux  génotypes par un  test de Student, selon la méthode  des couples.
La  variable utilisée a une  distribution de  fréquences s’écartant quelque  peu de  la normalité (dissy-
métrie avec  étalement  plus grand  vers les valeurs élevées) et sa variance est significativement plus
grande pour les poules de génotype normal Dw-  que pour les naines ; cependant, ces écarts aux
conditions idéales d’utilisation du test t ont paru suffisamment limités pour que l’emploi de ce
test soit possible.
Dans  la population de Jouy en Josas, les gains de poids ont été comparés d’abord en valeur
absolue pour  les deux génotypes dans chaque sexe. Cette comparaison a été faite en constituant
des couples de soeurs ou demi-soeurs (ou frères ou demi-frères), l’une naine et l’autre normale.
Un test de Student-Fisher était fait sur les différences entre les deux membres de chaque couple
pour l’ensemble des deux  années, un  écart à  la normalité  et une  différence de  variance entre géno-
types pour  le gain de poids ayant  paru suffisamment modérés  pour que  le test soit applicable. Sur
les  mêmes couples d’animaux, nous avons également comparé, par la même  méthode, les gains
de poids exprimés  en  p. 100   du poids corporel de  chaque animal  en début  d’expérience. Ici encore,
les  conditions ont paru suffisantes pour permettre l’application d’un simple test t  (en particulier,
la  distribution de fréquences apparaît un peu plus proche de la normalité que pour les  gainsexprimés en valeur absolue). Dans  l’échantillon du Magneraud, les gains de poids ont été calculée
d’une part entre 24   et 3 6  semaines et d’autre part entre 3 6  semaines et la veille de l’abattags
(6 0   semaines en moyenne). Comme  pour l’échantillon de Jouy en Josas, les comparaisons entre
poules normales  et naines ont  porté sur  les gains exprimés en valeurs brutes et sur  les gains expri-
més en pourcentage du poids en début de période ( 24   ou 3 6  semaines).
En dehors de l’état d’engraissement et du gain de poids, nous connaissions les performances
zootechniques de ces animaux, en particulier poids moyen  de l’oeuf (à l’âge de 3 6  semaines pour
l’échantillon de Jouy et celui du Magneraud) et le nombre d’oeufs  (de l’entrée en ponte à l’âge
de 57   semaines pour l’échantillon du Magneraud et à l’âge de 40   semaines pour  celui de Jouy).
RÉSULTATS
Les résultats concernant  la graisse abdominale sont présentés dans  le tableau i.
Dans les deux populations, les poules naines apparaissent sensiblement moins
grasses. La différence en pourcentage entre les poules normales et les naines y est
du même  ordre. Elle approche du seuil 5  p. 100   de signification pour la population
de Jouy  (t 
=  r,g 5   avec 21   d. 1.)  et est significative au  seuil i p. 1000  pour les animaux
du Ma g neraud  (t 
= 3 , 75   pour 51   d. 1.).
Les résultats concernant les gains de poids en valeur absolue et en pourcentage
du poids vif en début de période sont présentés dans le tableau 2 .  Seul le total des
deux années ( 1972   et 1973 )  est donné en ce qui concerne la population de Jouy en
Josas, les résultats étant de même  sens chaque année.
Dans la population de Jouy en Josas,  le gain de poids est inférieur pour les
poules naines, tant en valeur absolue que par rapport au poids corporel de départ.
Pour  les coqs, par contre, il y a peu de différence en valeur absolue, mais en pour-
centage, les nains gagnent plus de poids. I,e test de comparaison des gains de poids
absolus, sur 74   couples de poules et 3 8  couples de coqs formés sur l’ensemble des
deux  années, donne  une  valeur  t = 4 , 09   (P  < 0 , 001 )  pour  les premières  et  t = 0 , 21   (NS)pour  les seconds. Quant  aux  gains en  p. 100   du  poids corporel, sur les mêmes  couples,
on obtient t = 1 ,5 9   (P - 0 , 10 )  pour les poules et t  = &mdash; 2 , 39   (P  <  o,o5) pour les
coqs. Dans  le premier  cas, d’ailleurs, le test d’un  écart à  l’hypothèse nulle dans  le sens
particulier (et inattendu) d’une supériorité des poules normales donnerait une pro-
babilité proche de 0 , 05 .
Dans  la population du  Magneraud,  le gain de  poids moyen  est inférieur, en  valeur
brute,  chez les poules naines, comme pour l’échantillon de Jouy en Josas. Mais la
différence n’est significative que pour la période 3 6-6 0   semaines (t 
= 0 , 37   pour la
période 24 - 3 6  semaines, t = 2 , 05   pour  la période 3 6-6 0   semaines). En  valeur  relative,
le gain de poids des poules normales  est un  peu  plus faible que  celui des poules naines
entre 24   et 3 6  semaines. Il est un  peu  plus fort entre 3 6  et 6 0   semaines, mais  les diffé-
rences ne sont pas significatives (t 
= r, 53   pour  la première  période ; t =  r,iq pour  la
seconde).
DISCUSSION ET CONCLUSIONS
Le fait que la graisse abdominale, tant en valeur absolue que relativement, soit
plus réduite chez les poules naines que chez leurs soeurs normales, est en opposition
avec  ce qui a  été observé chez  le jeune. Ce  résultat semble  susceptible d’être généralisé
puisque nous l’avons observé dans deux populations différentes, ne recevant pas le
même  aliment, l’une plus légère et placée en  cages, l’autre plus lourde et élevée au  sol.
Or, le pourcentage  des dépots  gras abdominaux  est fortement  lié à  la teneur  en  lipides
corporels totaux. Sur un échantillon de 30   pondeuses de type Rhode X   Wyandotteâgées de 57   semaines, nous avons observé une corrélation de 0 , 92   entre ces deux
variables (R I C ARD ,  données non publiées).
Une première illustration  de cet engraissement plus faible  des poules naines
pourrait être donnée en comparant  les gains de  poids au  cours de  la période de  ponte.
Les résultats du  tableau 2   suggèrent un  gain de poids moindre chez les poules naines
pour la population de Jouy en Josas et la période 3 6-6 0   semaines dans le cas de la
population du Magneraud. Mais les différences ne sont pas significatives quand on
s’intéresse  aux valeurs relatives :  les différences de gain de poids ne peuvent donc
expliquer qu’en partie les  différences d’engraissement. En  ce qui concerne les coqs
de la population de Jouy en Josas,  les  différences de gain de poids vont en sens
contraire, mais nous ne disposons pas, pour ces animaux, de données sur l’impor-
tance du  tissu gras abdominal.
Une deuxième explication d’un engraissement moindre des poules naines peut
être recherchée dans une  différence des processus physiologiques de la ponte. On  sait
que les nutriments énergétiques d’origine alimentaire fournissent la majeure partie
des lipides du vitellus (I,EC!,!RCQ,  ig!3). Par ailleurs, GUILLAUME ( 1973 )  a observé
une  lipolyse plus faible chez les poules naines que chez les poules normales. On  peut
alors supposer que les poules naines mobilisent moins vite leurs réserves lipidiques
pour  la ponte, qu’elles les reconstituent encore moins  vite, mais qu’elles utilisent une
part plus importante des nutriments énergétiques de la  ration pour leur synthèse
du vitellus. En  ce qui concerne la ponte proprement dite,  quoique la vitellogenèse
des poules naines paraisse moins  intense que  celle des poules de  taille normale (J AAP
et MO H A MMADIAN ,  19 6 9 ),  le poids de vitellus qu’elles forment en un  temps donné  est
plus important, relativement à leur poids corporel,  que pour les poules normales.
L’intensité de  ponte des naines pouvant  être estimée à 8 0 - 90   p. 100   et  le poids de  leur
jaune à 90 - 95   p. 100   des valeurs correspondantes pour les poules de génotype  Dzv ,
le produit de  ces deux  pourcentages  est de  l’ordre de  72   à 8 5   p. ioo, alors que  le poids
corporel des  poules dw  n’est que  d’environ  les deux  tiers de  celui des Dw  en  moyenne.
Ce raisonnement peut être illustré,  à titre d’exemple, par les  résultats rassemblés
dans  le tableau 3   et concernant l’échantillon du Magneraud. Le  poids vif des poulesnaines en début  de  ponte  représente 66  p. IOO   du  poids de  leurs soeurs normales. Mais
pour la masse d’oeufs exportée (nombre d’oeufs à 57   semaines  X   poids moyen de
l’oeuf à 3 6  semaines), le rapport est de 8 2   p. IOO .  Autrement  dit, les poules normales
de l’échantillon étudié ont exporté une masse d’oeufs égale à 3 , 2   fois leur poids en
début de ponte, tandis que pour les poules naines ce rapport s’élève à 3 , 9 .  Dans la
population de Jouy, nous observons une  différence qui va dans  le même  sens.
Nous  avançons  donc  l’hypothèse que  les poules naines en  fin de  ponte  sont moins
grasses que  les poules normales parce qu’elles ont  utilisé les nutriments énergétiques
d’origine  alimentaire pour leur synthèse du  jaune plutôt que pour les stocker sous
forme de réserves lipidiques. Sur le plan zootechnique, une aptitude inférieure des
pondeuses  reproductrices  naines  à  l’engraissement  peut  contribuer, au  moins  en  partie,
à leur meilleur rendement alimentaire et rendre leur carcasse plus appréciée à la
réforme. Par ailleurs, si leur plus faible teneur corporelle en lipides inclut les dépôts
gras superficiels, ceci pourrait peut-être aussi jouer un  rôle secondaire dans  leur meil-
leure tolérance à la chaleur suggérée par ailleurs (MÉ RAT   et BORDAS, sous presse).
Reçu pour pubtication en mai 19i4.
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SUMMARY
STUDY OF A SEX-LINKED DWARF GENE IN THE FOWL  I
FATNESS AND WEIGHT INCREASE IN ADULTS
In two  different populations, dwarf (dw-) hens aged i  year or more  are less fat than normals
(Dw-), conversely to the observed situation among pullets before sexual maturity. During egg
laying, the increase in weight of dwarf hens is lower than that of their normal sisters,  but in
relative value the differences are not significant. An explanation of the lower fatness of dwarf
hens could be a better utilization of feed energy for egg production among  birds carrying the dw
gene.
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